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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Cambodge, Philippines, République de Corée et Viet Nam

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Les rituels et jeux de tir à la corde

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	<Cambodge>

ល្បែងទាញព្រ័ត្រ (LbaengTeanhProt)

<Philippines>

Punnuk

<République de Corée>

줄다리기(Juldarigi)

<Viet Nam>
Kéo co (Keo Co)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	<République de Corée>

줄당기기 (Juldanggigi), 줄땡기기 (Julddaenggigi), and 줄끗기 (Julkkeutgi)

<Viet Nam>

Kéo song, Kéomây, Kéomỏ, kéo co ngồi (by the Viet or Kinh ethnic group), Nhanhvai (by the Tayethnic group), So vai (by the Giay ethnic group), Nạbai (by the Thai ethnic group)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Les communautés qui pratiquent les rituels et jeux de tir à la corde dans les États parties participants le font dans l’espoir d’attirer des récoltes abondantes et de promouvoir l’unité, l’harmonie et la solidarité. Dans ce but, les praticiens et les associations de sauvegarde concernées, ainsi que les villes et les collectivités régionales dont ils font partie, participent aux rituels et jeux de tir à la corde qui sont inscrits sur les listes nationales du PCI des États parties. Dans chaque État partie, les rituels et jeux de tir à la corde sont également pratiqués par des associations et des groupes socioculturels, ainsi que par des écoles de tous niveaux, y compris des universités. Ainsi, les groupes associés aux rituels et jeux de tir à la corde vont au-delà des différences socioéconomiques et révèlent la nature ouverte de la participation. Les organisations et groupes représentatifs de chaque État partie sont cités ci-dessous. 

Au Cambodge, les trois communautés rizicoles qui préservent et pratiquent les rituels et jeux de tir à la corde se trouvent dans le village de Chamres (commune de Spean Thnot, district de Chikreng), dans le village de Kambor Or (commune de Khvao, district de Chikreng) et dans le village de ThnolTrong (commune de Bakong, district de PrasatBakong), dans la province de Siem Reap.

Aux Philippines, le groupe ethno-linguistique TuwaliIfugao, dans les barangays de Hapao, Baang et Nungulunan, dans la municipalité de Hungduan, province d’Ifugao, pratique les rituels et jeux de tir à la corde.

En République de Corée, les rituels et jeux de tir à la corde sont pratiqués dans de nombreuses régions, dont celles de Gijisi (ville de Dangjin), Yeongsan (comté de Changnyeong), Gamnae (ville de Miryang), Samcheok, Uiryeong et Namhae.

Au Viet Nam, les communautés représentatives sont le peuple viêt (groupe ethnique majoritaire) dans la commune de HuongCanh (district de BìnhXuyen, province de VinhPhuc), le village de Huu Chap (commune de Hoa Long, province de BacNinh), la circonscription de Thach Ban (district de Long Bien, ville de Hanoï), le hameau de Xuan Lai (commune de Soc Son, ville de Hanoï), et des minorités ethniques de la province de Lao Cai, notamment le peuple Tay du hameau de Trung Do (commune de BaoNhai, district de Bac Ha), le peuple Giay du hameau de Ta Van Giay (commune de Ta Van, district de Sa Pa) et le peuple thai du hameau de Ban Ngoang (commune de Tham Duong, district de Van Ban).


	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	Les rituels et jeux de tir à la corde sont très répandus dans les zones rizicoles d’Asie de l’Est et du Sud-Est, où ils sont pratiqués dans le but de faire venir les pluies nécessaires à l’agriculture, d’obtenir des récoltes abondantes ou de prédire le succès ou l’insuccès des activités agricoles. Dans certains États parties, les rituels et jeux de tir à la corde ont lieu à l’échelle nationale afin de préserver les cultures agricoles, tandis que dans d’autres, les rituels sont parfois limités à des régions spécifiques. Au Cambodge, l’élément est régulièrement pratiqué dans les communautés rizicoles situées autour du Grand lac de Tonle Sap et dans la région au nord d’Angkor, le célèbre site classé Patrimoine mondial.
Aux Philippines, Hungduan est une municipalité d’Ifugao, limitrophe au nord-ouest de la province des Montagnes et au sud-ouest de la province de Benguet. Sur les neuf barangays qui composent Hungduan, seuls ceux de Hapao Proper, Nungulunan et Baang pratiquent le punnuk. Ces trois barangays se trouvent au centre de Hungduan et se distinguent par l’impressionnante étendue de champs en terrasses, tous soutenus par des murs en pierre. 
En République de Corée, la plupart des villes des régions agricoles pratiquent des rituels et jeux de tir à la corde. Cette pratique est particulièrement répandue dans les régions de grandes plaines, comme les régions du sud-ouest de la péninsule coréenne. Les lieux réputés pour leurs rituels et jeux de tir à la corde sont notamment les zones agricoles de Dangjin, Namhae, Milyang, Uiryeong et Changnyeong, ainsi que les zones d’agriculture et de pêche de Samcheok. 
Au Viet Nam, l’élément se concentre essentiellement dans les plateaux du Nord, le delta du fleuve Rouge et la région centre-nord, qui est l’ancienne terre des Viêts et le berceau de la culture du riz aquatique ; on peut le voir à VinhPhuc, BacNinh et Hanoï. Il est aussi régulièrement pratiqué par des groupes ethniques tels que les Tay, les Thai et les Giay de la province de Lao Cai, pionniers de la riziculture dans les montagnes du Nord.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	<République de Corée>

Titre (Mme/M., etc.) :
Ms.
Nom de famille :
Jeong
Prénom :
EunSeon
Institution/fonction :

International Cooperation Division, Cultural Heritage Administration/ Program Specialist
Adresse :

Government Complex-Daejeon, 189, Cheongsa-ro, Seo-gu, Daejeon, 302-701
Numéro de téléphone :

+82424814797
Adresse électronique :
ejeong@korea.kr
Autres informations pertinentes :
Fax: +82424814759


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	<Cambodia>
Title: Dr.
Family Name: Bong 
Given Name: Sovath
Institution/position: President of Royal University of Fine Arts, Ministry of Culture and Fine Arts
Address: #227, PreahNorodom Boulevard, SangkatTuolBassac, Khan Chamcar Mon, Phnom Penh, Cambodia
Telephone Number: +855 12 227 948; fax number: +855 23 218 148
E-mail Address: bongsovath@yahoo.com
Other relevant information: H.E. Long Ponnasirivath, Director General of Cultural Affairs in charge of intangible cultural heritage. lponnasirivath@yahoo.com
<Philippines>
Title: Ms.
Family Name: Picache
Given Name: Cecilia
Institution/position: National Commission for Culture and the Arts/ Planning Officer III
Address: 633 Gen. Luna St., Intramuros, Manila 1002, Philippines
Telephone Number: +632 5284434 / 5272191 loc. 307; fax number: +632 5272191or 5272194
Email Address: cvpicache@yahoo.com
<Viet Nam>

Title: Mr.
Family Name: Nguyen 
Given Name: The Hung
Institution/position: Department of Cultural Heritage, Ministry of Culture, Sports and Tourism of Viet Nam/ Director
Address: 51 Ngo Quyen Street, HoanKiem District, Ha Noi, Viet Nam
Telephone Number: + 844 39496131
Email Address: nth@dsvh.gov.vn
Other relevant information : Mobile: + 844 913510142, fax number: + 844 39439929

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Entre 150 et 250 mots

	Les rituels et jeux de tir à la corde peuvent apparaître comme des jeux de compétition, mais ils font partie de rituels qui permettent de prier pour obtenir des récoltes abondantes et de promouvoir la prospérité de la communauté grâce à l’harmonie et à la solidarité entre ses membres. 

Connu dans la langue khmère sous le nom d’lbaengteanhprot, au Cambodge, cet élément du patrimoine est pratiqué à l’occasion du Nouvel An khmer et/ou de Chlong Chet, une cérémonie associée au riz. Il est pratiqué par deux équipes, normalement les hommes contre les femmes, dans un lieu ouvert, au centre du village ou dans l’enceinte d’un monastère bouddhiste. On trace une ligne au milieu de la zone de compétition. Chaque équipe s’empare de la corde et les arbitres marquent le début du jeu en criant « yak or ». Les joueurs crient trois fois « heouy » afin d’éloigner les esprits maléfiques. Après avoir lancé trois fois ce cri, les équipes commencent à tirer sur la corde. L’équipe gagnante est celle qui ramène la corde le plus près de son côté. 
Aux Philippines, le punnuk est un rituel de tir à la corde qui se déroule près de la rivière Hapao. C’est la manifestation finale du huowah, les activités rituelles organisées après la fin des récoltes. Le punnuk marque officiellement la fin du cycle agricole et le début d’un nouveau, qui commence avec le punnuk. Les deux activités rituelles qui précèdent le punnuk sont le baki et l’inum, qui ont lieu le même jour. Le rituel du baki a lieu le matin. La deuxième activité rituelle, l’inum, qui consiste à boire du vin de riz, commence le soir et se termine au petit matin. Lors du rituel de tir à la corde, des groupes d’hommes tenant des arbrisseaux d’attoba terminés en crochet les accrochent à une figurine tissée anthropomorphique qui est jetée dans la rivière. Les concurrents tirent ensuite de chaque côté, pour gagner ou perdre. Pour l’équipe qui gagne, la prochaine récolte sera la plus abondante. Cet événement se termine généralement par un bain dans la rivière, qui permet de lever tous les tabous. 
En République de Corée, les rituels et jeux de tir à la corde se déroulent entre les membres de la communauté locale divisés en deux équipes ; ce sont des rituels et événements représentatifs qui ne peuvent être dissociés du mode de vie rural de la population coréenne, quels que soient la région, le sexe ou l’âge. Les cordes sont faites en kudzu, en chanvre ou en paille de riz, suivant les conditions géographiques ou écologiques de chaque région ou des caractéristiques locales. Les formes et les motifs des cordes varient également ; on peut utiliser deux cordes séparées, une double corde ou d’autres variantes. Généralement, le rituel comporte plusieurs étapes, telles que la fabrication de la corde, le rituel de déplacement de la corde, le tour de la ville, le tir à la corde en lui-même, des rites de culte de la divinité locale et les célébrations de fin. La fabrication de la corde elle-même requiert la participation active de toute la communauté pendant près d’un mois. Les cordes utilisées lors des rituels et des jeux de tir à la corde symbolisent le dragon, un animal mythologique qui est censé faire tomber la pluie sur les rizières coréennes. Dans les régions où les participants sont divisés en équipes selon leur sexe, la croyance veut que la victoire des femmes apporte prospérité et fertilité. Dans les régions où ce sont des villages qui s’opposent, on pense que c'est la victoire de l’équipe d’un village de l’est qui amène la chance. 
Au Viet Nam, cet élément du patrimoine comporte différentes caractéristiques, significations et règles du jeu. Il a souvent lieu dans le cadre de fêtes de printemps dans les villages, pour marquer le début d’un nouveau cycle agricole et exprimer le souhait d’avoir des récoltes exceptionnelles. De nombreux jeux de tir à la corde portent les traces des rituels agricoles, symbolisant la force des éléments naturels tels que le soleil et la pluie. Dans certaines localités, l’élément est aussi étroitement lié aux histoires de héros légendaires, qui ont contribué à lutter contre les envahisseurs et à défendre la vie prospère de la population. Les rituels et jeux de tir à la corde sont souvent organisés devant la maison communale ou le sanctuaire du village, précédés de rites commémoratifs en l’hommage des divinités locales qui protègent le village. Les matériaux utilisés varient d’une région à l’autre ; il peut s’agir de tiges de bambou, de cordes de rattan ou de chanvre, suivant le contexte écologique et culturel de chaque communauté. Les procédures de sélection de la corde et des concurrents respectent des règles rituelles particulières ; l’équipe victorieuse et l’équipe perdante sont souvent définies par l’usage, afin de refléter certaines significations religieuses ainsi que l’harmonie de la nature. De nos jours, les rituels et jeux de tir à la corde sont vus comme des jeux populaires collectifs sains.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Étant donné que les rituels et jeux de tir à la corde font participer un grand nombre de personnes, ils se déroulent souvent grâce à l’implication de la quasi-totalité des membres de la communauté concernée. Ainsi, les personnes qui assurent la transmission et la pratique des rituels et jeux de tir à la corde dans chaque État partie représentent un grand nombre de membres de la communauté. Chaque membre de la communauté assume un rôle distinct, et les méthodes et rôles spécifiques qui interviennent dans les rituels et jeux de tir à la corde et qui sont transmis de génération en génération revêtent de l’importance pour la communauté. 
Au Cambodge, les aînés du village, essentiellement des riziculteurs, jouent un rôle actif dans l’enseignement du jeu et des rituels qui l’accompagnent aux plus jeunes, pour le Nouvel An khmer et/ou Chlong Chet. Dans chaque communauté, un organisme participant activement à la préparation du jeu fait partie du comité du temple bouddhiste. Les membres de ce comité sont généralement des hommes âgés, des fidèles vivant dans les villages autour des monastères, qui sont les acteurs majeurs de la sauvegarde et de la transmission de cet élément. Ils contribuent à l’organisation annuelle de cet événement. Sous la direction des aînés, toute la communauté participe aux rituels et aux jeux. 
Aux Philippines, les membres des trois communautés qui participent au punnuk appartiennent au groupe ethno-linguistique des TuwaliIfugao. La dumupag, la famille désignée au sein de la classe des kadangyan (famille riche), dirige toutes les activités agricoles, notamment le huowah, les activités rituelles qui se déroulent après les récoltes. La dumupag est choisie par consensus des anciens du village et du mumbaki (spécialiste du rituel) suivant l’étendue des rizières qu’elle possède, ces dernières étant censées être les plus anciennes des champs en terrasses de la région, et du statut social qu’elle occupe dans la société. La dumupag a le privilège exclusif de déclarer le début de la récolte et appelle toute la communauté à y participer, en commençant par ses rizières. Autrefois, seuls les hommes adultes participaient au rituel de tir à la corde dans la rivière, tandis que les femmes et les enfants participaient à la marche vers la rivière avant de les encourager. 
En République de Corée, les rituels et jeux de tir à la corde sont pratiqués grâce aux efforts concertés des membres de la communauté, qui sauvegardent les connaissances et les techniques qui y sont associées. Des associations de sauvegarde sont notamment chargées, dans chaque région, d’organiser les événements permettant la tenue des rituels et jeux de tir à la corde, en réunissant les ressources nécessaires pour transmettre aux jeunes générations les connaissances et la signification des méthodes de fabrication des cordes et leur apprendre le déroulement du rituel. Les chefs d’entreprises locales, dans la communauté, apportent une contribution financière pour couvrir les frais de l’organisation des rituels et jeux de tir à la corde et participent ensuite à cet événement. Les femmes et les enfants jouent également un rôle actif et apprennent les valeurs et la signification de ces pratiques. Ainsi, en République de Corée, la participation aux rituels et jeux de tir à la corde est ouverte à toute la communauté, indépendamment du sexe, de l’âge et du statut social ; par conséquent, la transmission et la pratique de cet élément sont assurées par l’ensemble de la communauté. 
Au Viet Nam, les détenteurs et praticiens de l’élément étaient autrefois essentiellement des agriculteurs, mais aujourd’hui, du fait de l’urbanisation et de l’industrialisation, ses détenteurs et ses praticiens sont des personnes exerçant différentes professions, comme des étudiants et des travailleurs non agricoles. La sélection des membres des équipes varie en fonction des coutumes locales. Par exemple, chez les Viêts, les rituels et jeux de tir à la corde sont influencés par la société patriarcale de l’époque féodale ; les équipes ne comptent ainsi que des hommes. À l’inverse, les rituels et jeux de tir à la corde des Tay et des Giay comportent des équipes des deux sexes, et l’on s’efforce de garantir que l’équipe des femmes gagne les années paires, ce qui symbolise la reproduction et la fertilité. Néanmoins, les personnes âgées respectées, en particulier les spécialistes des rituels, continuent de jouer un rôle important, en déléguant certaines tâches, en guidant les règles des jeux de tir à la corde et en jouant un rôle majeur dans d’autres rites associés. En outre, les rituels et jeux de tir à la corde font participer tous les membres de la communauté, en tant qu’observateurs et supporteurs. Ils contribuent à l’intégration sociale ainsi qu’à l’espoir de récoltes abondantes, de prospérité et de bonheur.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	La transmission des connaissances et des savoir-faire liés aux rituels et jeux de tir à la corde reflète la situation particulière de chaque État partie. Certaines connaissances et certains savoir-faire sont transmis oralement et par l’expérience pratique, tandis que d’autres le sont dans d’autres environnements, comme dans des centres de formation, des écoles et des musées. 

Comme il s’agit en partie d’un divertissement, les jeunes Cambodgiens apprennent la pratique de cet élément en participant directement au jeu et en l’observant. De plus, les émissions télévisées contribuent sensiblement à faire connaître ces jeux au grand public. Dans le nord du Cambodge, notamment, qui est moins industrialisé et urbanisé, la participation au jeu et sa transmission sont ouvertes à tout le monde, le jeu étant encore fortement associé à la culture du riz. 
Aux Philippines, l’observation régulière des rituels garantit la transmission des connaissances aux jeunes générations. Le rôle des membres de la communauté dans le punnuk est bien défini. La famille sélectionnée mène les rituels, qui sont présidés par des spécialistes des rituels. Les hommes de chaque communauté participante sont chargés de réunir et de préparer le pakid et le kina-ag, les éléments matériels importants pour le punnuk. Le reste de la communauté, vêtu de la tenue traditionnelle et portant des feuilles de dong-ah rouges, marche vers la rivière pour encourager l’équipe de son village. Aucune connaissance ou savoir-faire particuliers autres que ceux qui existent dans leur vie quotidienne ne sont nécessaires à la transmission de cette pratique. 
En République de Corée, les centres de transmission et les musées offrent des opportunités d’apprentissage aux enfants, qui sont les praticiens actuels et futurs des rituels et jeux de tir à la corde. On partage ainsi les connaissances, les techniques et la signification des rituels. Les rituels et jeux de tir à la corde sont également transmis par l’intermédiaire de l’enseignement scolaire. Dans les écoles élémentaires, les élèves Coréens sont initiés aux rituels et jeux de tir à la corde grâce à des cours réguliers d’éducation physique et des journées sportives ; ils continuent ensuite d’acquérir des connaissances et de prendre conscience des valeurs communes de la société lors des rituels et jeux de tir à la corde organisés dans les universités. En pratiquant l’élément, les enfants font l’expérience de la collaboration avec les adultes, découvrent l’importance de l’harmonie et apprennent la valeur du patrimoine. En outre, de nombreux gouvernements locaux ont désigné les cordes usagées comme biens du patrimoine et les sauvegardent afin d’assurer la transmission des techniques de fabrication de ces cordes et des connaissances associées, qui entrent en jeu dans les rituels et jeux de tir à la corde.
Au Viet Nam, cet élément du patrimoine est transmis essentiellement de façon orale et par l’expérience pratique. Les anciens guident les jeunes générations en ce qui concerne le rituel et ses aspects symboliques. Cela contribue à renforcer l’appréciation de cet élément par les jeunes générations, grâce à l’observation directe et à la participation. Les savoir-faire et techniques du tir à la corde sont transmis de génération en génération, avec un sentiment de fierté et de responsabilité. Jeu populaire par excellence, l’élément est très valorisé dans la vie contemporaine. De par sa simplicité, il attire des personnes de tout âge et de toute classe sociale. Bien qu’il ait une composante de compétition, gagner ou perdre n’est pas aussi important que l’unité, la joie et l’harmonie de la communauté.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	Dans les quatre États parties, les rituels et jeux de tir à la corde représentent le souhait des communautés d’avoir une récolte abondante et de connaître la prospérité et la solidarité. De nombreux aspects des éléments du patrimoine représentent symboliquement ces souhaits, et les membres des communautés réaffirment l’importance de déployer des efforts collectifs en participant et en pratiquant régulièrement cet élément du patrimoine. La nature intentionnellement non compétitive de l’événement enlève l’accent sur le fait de perdre ou de gagner. Elle contribue à affirmer que la pratique de cet élément vise à la prospérité et au bien-être des communautés, et rappelle aux membres de ces communautés l’importance de la coopération. 

Au Cambodge, cet élément de la société khmère actuelle représente la solidarité sociale, le divertissement et le commencement d’un nouveau cycle agricole. De plus, il comporte une profonde signification religieuse, marque le début d’une nouvelle année et d’un nouveau cycle de culture du riz, et contribue à la stabilité sociale et à la prospérité. 

Aux Philippines, les rites agricoles pratiqués chez les Ifugao unissent les communautés par le biais du travail coopératif dans les rizières en terrasses. Le punnuk, l’activité culminante du cycle agricole, confirme le respect des frontières définies par les rivières et la reconnaissance de l’identité de chaque barangay. Cependant, leur participation à cette activité renforce leur identité ethnique en tant que Tuwali. Il montre l’habileté des communautés pour se procurer les matériaux ainsi que leur créativité pour fabriquer l’objet du rituel. Le punnuk met en avant leur croyance et leur considération pour les esprits ancestraux et ceux de la nature. L’activité finale du punnuk, le bain dans la rivière, permet de lever tous les tabous imposés à la dumupag ainsi qu’aux autres participants. Elle élimine et met fin symboliquement à tous les effets des tabous établis en lien avec les événements, toujours dans un but de socialisation et de solidarité. Le punnuk est un exemple de la manière dont les Ifugao perpétuent leur culture et y restent fidèles. 
En République de Corée, les rituels et jeux de tir à la corde ont permis de renforcer l’unité ainsi que le sentiment d’appartenance et d’identité des membres de la communauté, grâce à une communication multidimensionnelle rendue possible par la participation collective de personnes de tout sexe et de tout âge. Dans chaque région, la pratique des rituels et jeux de tir à la corde se concentre sur la période allant du Nouvel An lunaire au troisième mois du calendrier lunaire, pendant laquelle toutes les personnes qui pratiquent et transmettent cet élément, ainsi que les résidents locaux, s’unissent pour participer aux préparatifs du rituel. Cela encourage la solidarité et favorise le bien-être commun ainsi que le partage d’un sentiment d’unité. Le fait que les enfants puissent participer aux rituels et jeux de tir à la corde aux côtés des adultes confirme le sentiment d’égalité entre membres d’une même communauté. De plus, la croyance selon laquelle la pratique des rituels et jeux de tir à la corde permet d’assurer le bien-être de la communauté pour l’année à venir joue un rôle important pour unir la communauté locale. 
Au Viet Nam, l’élément reflète l’identité culturelle agricole par le biais d’actes symboliques. Par exemple, à Thach Ban, Hanoï, les rituels et jeux de tir à la corde symbolisent un serpent qui glisse d’un point haut vers un point plus bas ; la pratique de ces rituels traduit le souhait de voir reculer les eaux de crue. Il est aussi intéressant de noter que dans les rituels de tir à la corde du village de Huu Chap, l’équipe de l’est (direction du lever du soleil) gagne habituellement le jeu, ce qui représente la croyance d’un été favorable et d’une récolte exceptionnelle. Dans certaines communautés Tay, dans la province de Lao Cai, l’équipe des anciens l’emporte généralement sur celle des jeunes ; la base de la corde en rattan est toujours orientée vers le haut et réservée aux aînés, ce qui indique le souhait d'avoir de l’eau en abondance. L’élément s’est en outre popularisé et répandu dans la vie contemporaine comme un jeu populaire joyeux, qui sert à unir les membres de la communauté par des expressions culturelles riches.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	Les rituels et jeux de tir à la corde sont conformes aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l'homme ainsi qu’à l'exigence du respect mutuel entre les communautés, groupes et individus, et sont compatibles avec un développement durable dans les quatre États parties participants. Cet élément du patrimoine est ainsi un mécanisme socioculturel efficace, qui permet de nuancer les inégalités pouvant exister entre les membres de la communauté. Les participants aux rituels et jeux de tir à la corde occupent des rôles distincts en fonction de la catégorie de chaque individu. Ces rôles peuvent être différents selon qu’il s’agit de femmes ou d’hommes, d’adultes ou d’enfants, mais chaque membre de la communauté trouve sa place dans le rituel. Chaque membre de la communauté contribue aussi volontairement aux frais des rituels et jeux de tir à la corde, selon ses moyens financiers. La participation au rituel ne comporte généralement pas de difficulté technique, hormis certaines tâches complexes telles que la fabrication de la corde. Le rituel ne présente par conséquent presque aucun aspect discriminatoire, de quelque sorte que ce soit, et les participants sont unis par la tâche de tirer ensemble la corde. Les rituels et jeux de tir à la corde sont des rituels et des passe-temps ouverts, qui n’excluent ou ne discriminent aucun membre de la communauté en fonction de son statut social, de son sexe, de sa richesse ou de son âge. Dans le cas des rituels et jeux de tir à la corde où les équipes sont formées selon les sexes, la supériorité de l’équipe féminine montre clairement l’inversion des rôles de la vie quotidienne, à domination masculine. Dans les communautés du Cambodge et de la République de Corée, lors du tir à la corde, le contact corporel entre hommes et femmes de la même équipe entraîne souvent des échanges animés d’expressions spécifiques entre les hommes et les femmes. Pour les locaux, cela favorise la chance et permet d’apprécier encore plus ce type de festivité locale que sont les rituels et jeux de tir à la corde. De cette manière, pendant ces rituels et ces jeux, les membres de la communauté peuvent se libérer des tabous de la vie quotidienne.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Entre 100 et150 mots

	Dans les quatre États parties participants, les rituels et jeux de tir à la corde présentent des différences notables en termes d’étendue, de complexité et de contexte historique ; ils ont cependant en commun des thèmes significatifs - fertilité, prospérité et harmonie - pour leurs communautés. Sur le plan régional, l’inscription de cet élément du patrimoine rappellera une fois de plus aux membres des communautés que leur mode de vie peut être reconnu comme un patrimoine culturel immatériel ayant de la valeur et méritant une reconnaissance mondiale. Sur le plan national, l’inscription de cet élément permettra au grand public de prendre conscience du rôle important du patrimoine culturel immatériel comme partie intégrante du développement durable, en soulignant la manière dont cet élément est pratiqué dans diverses communautés et comment il s’est adapté aux conditions écologiques de chacune d’entre elles. Au niveau mondial, cette inscription permettra de rappeler que l’existence d’un élément du patrimoine commun témoigne des souhaits de l’humanité renfermés dans le patrimoine culturel immatériel. Les cultures des régions agricoles d’Asie de l’Est et du Sud-Est ont subsisté grâce à la culture du riz. Dans ces cultures, l’organisation des rituels et jeux de tir à la corde vise à garantir des récoltes abondantes et fait partie du mode de vie. Compte tenu de l’évolution naturelle des rituels et jeux de tir à la corde dans la vie quotidienne de ces communautés, l’inscription de cet élément sur la Liste représentative permettra aux communautés d’autres régions de prendre conscience du caractère précieux d’un mode de vie en harmonie avec la nature et de la valeur des connaissances et des coutumes des rituels et jeux de tir à la corde. L’étendue de cette reconnaissance contribuera à sauvegarder plus largement le patrimoine culturel immatériel.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	Le projet collaboratif de préparation de ce dossier de candidature lui-même a fait l’objet d’une communication constante, durant laquelle les quatre États parties participants ont échangé des informations et des connaissances sur les rituels et jeux de tir à la corde. À l’occasion des trois réunions intergouvernementales et des innombrables échanges d’e-mails, les praticiens locaux, les experts et les leaders des communautés ont été surpris par la similarité des significations culturelles de l’élément et de son importance sociale dans les quatre États. Dans le même temps, ils ont remarqué la diversité considérable des conditions écologiques dans lesquelles il s’est développé. Le dialogue interculturel a également favorisé un débat actif sur l’élément entre individus des différents groupes et communautés. Les quatre États parties ont échangé des informations sur les rituels et jeux de tir à la corde, un élément qui s’est transmis dans divers environnements naturels et géographiques ainsi que dans des conditions socioculturelles différentes. Les résultats de la discussion sur la durabilité des rituels et jeux de tir à la corde ainsi que l’inscription commune fourniront un exemple positif aux communautés de différents pays, à différents niveaux d’industrialisation, qui souhaitent préserver leur version de l’élément. Sur la base de l’inscription sur la Liste représentative, les quatre États parties se sont engagés à renforcer les capacités de sauvegarde des rituels et jeux de tir à la corde à l’aide de réseaux de communautés qui s’efforcent de transmettre cet élément. Des programmes d’échanges entre États où cet élément est pratiqué permettront d’améliorer la compréhension du public en termes de diversité et d’universalité du patrimoine culturel immatériel. Dans ce but, les États parties vont identifier différentes méthodes de transmission des techniques de fabrication des cordes ainsi que des connaissances englobant la religion communautaire et l’art populaire, qui passeront par des activités éducatives et pratiques proposées aux communautés des États parties. Grâce à une quantité suffisante d’informations concernant les caractéristiques universelles et distinctives des rituels et jeux de tir à la corde, qui résultent d’une combinaison de conditions écologiques et de créativité humaine, l’inscription de cet élément sur la Liste représentative permettra de raviver le dialogue entre les communautés, groupes et individus, et offrira l’occasion de considérer le patrimoine culturel immatériel d’un point de vue interculturel.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	Les rituels et jeux de tir à la corde sont profondément ancrés dans le contexte socioculturel des zones rizicoles d’Asie de l’Est et du Sud-Est, là où les habitats sont construits les uns à côté des autres et où une coopération harmonieuse est indispensable pourla subsistance. Les rituels et jeux de tir à la corde sont pratiqués à intervalles larges dans le cycle des activités de production ; à travers eux, les membres de la communauté font le souhait de récoltes abondantes, de solidarité et de bien-être dans la communauté locale. Malgré la diversité des conditions écologiques, socioculturelles et autres dans les quatre États parties participants, des thèmes communs sont présents dans tous les cas : fertilité pour les récoltes, harmonie dans les communautés et prospérité. Par l'utilisation créative des matériaux disponibles à l’échelle locale, l’élément ouvre un espace dans lequel les membres de la communauté expriment collectivement leur désir d’une vie meilleure et confirment que l’on ne peut atteindre ses objectifs que par des efforts collectifs. L’élément montre enfin que la sagesse humaine peut servir, de manière extrêmement diversifiée et créative, à la paix et à la prospérité de tous. Tous les pays qui perpétuent les rituels et jeux de tir à la corde ont maintenu et réorganisé de façon créative la particularité et la singularité de chaque région en ce qui concerne les matériaux utilisés, les procédures de réalisation et le processus de participation, en respectant les points communs des différentes formes de l’élément en question. Les changements des rituels et jeux de tir à la corde montrent bien la souplesse de la culture et le potentiel de réinvention, qui reposent sur la créativité humaine. La résolution des tensions et le vœu d’avoir des récoltes abondantes par le partage de la charge de travail au sein de la communauté est un aspect important, qui illustre la sagesse de la communauté et lui permet de vivre ensemble dans les moments difficiles et de prospérer collectivement. L’inscription commune des rituels et jeux de tir à la corde permettra de reconnaître et de promouvoir la diversité d’un élément présent dans plusieurs pays d’Asie de l’Est et du Sud-Est d’un point de vue relatif, et contribuera à faire prendre conscience à l’humanité de la valeur de la créativité dans les communautés locales. L’inscription de cet élément viendra célébrer les efforts conjoints de l’humanité qui contribuent à la compréhension interculturelle.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Au Cambodge, les membres de la communauté jouent un rôle crucial pour la sauvegarde des rituels et jeux de tir à la corde. Chaque communauté célèbre la cérémonie de Chlong Chet dans un bâtiment communal du village. Cette célébration est l’occasion de demander aux divinités locales la permission de cultiver le riz, la protection contre les catastrophes naturelles, ainsi que de meilleures récoltes pour l’année à venir. Chlong Chet se termine par des jeux de tir à la corde. C’est donc un élément indissociable de la vie des Cambodgiens et, par extension, son existence constitue en soi l’initiative de préserver l’élément dans les communautés qui le pratiquent. 

Aux Philippines, l’élément représente clairement un patrimoine vivant puisque la communauté respecte strictement et continuellement toutes les activités agricoles associées à l’élément. L’aspect religieux de l’élément est la composante clé de sa viabilité. L’élément favorise la socialisation et la cohésion dans les communautés ; c’est également une stratégie de subsistance ainsi qu’une condition du maintien du cycle agricole. Ce patrimoine vivant, ainsi que l’ensemble des croyances et des rituels associés, garantissent la durabilité des vastes rizières en terrasses. Il promeut la réciprocité, puisque les personnes partagent et s’entraident pour les travaux des champs, de la plantation à la récolte. 

En République de Corée, l'élément se pratique et se transmet essentiellement dans les communautés d'agriculteurs. Bien que la structure sociale reposant sur l’agriculture soit devenue vulnérable en raison de l’industrialisation et de l’urbanisation, chaque foyer de la communauté contribue volontairement, selon ses moyens, à la fourniture des matériaux et des ressources nécessaires pour préserver les rituels et jeux de tir à la corde. Les rituels et jeux de tir à la corde du village de Gijisi, qui dépend de la ville de Dangjin, par exemple, ont pu se poursuivre grâce aux dons de commerçants de la région, qui ont aussi fourni la base matérielle permettant de préserver le rituel. En outre, ses praticiens ont mis en place des associations de sauvegarde. Chaque association de sauvegarde déploie des programmes de formation pour les membres de la communauté et joue un rôle majeur dans la pratique de l’élément. 
Au Viet Nam, cet élément du patrimoine a été revitalisé et est pratiqué dans les communautés mentionnées au début du dossier. De nombreux membres de ces communautés consacrent du temps ainsi qu’un soutien financier à la préservation de cet élément. Les membres respectés de ces communautés, comme les responsables de districts et de communes, les chefs de villages, les acteurs culturels, les membres des comités de gestion des festivités et, surtout, les anciens, assument la responsabilité de transmettre les connaissances et les savoir-faire (tels que les tâches préparatoires, les règles du tir à la corde et les processus rituels) aux jeunes générations. De nombreux agents locaux, en collaboration avec les résidents locaux, ont fait la promotion de l’élément sur leur blog ou leur site Internet. Cela a contribué à sensibiliser le public aux expressions uniques de cet élément dans les différentes localités. Dans les zones rurales et montagneuses, des associations d’ethnologie locales ainsi que des individus ont mené des recherches et compilé des documents sur les rituels et jeux de tir à la corde. Outre l’aspect rituel, le grand public continue de pratiquer l'élément, qui est considéré comme un jeu populaire sain. Il a été intégré à la plupart des événements festifs et des célébrations publiques, créant une atmosphère joyeuse et révélant une force collective ainsi que la cohésion de la communauté.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Étant donné la diversité des rituels et jeux de tir à la corde et afin d’assurer leur transmission continue, les gouvernements, au niveau central, régional et local, recherchent différentes mesures de sauvegarde en matière éducative et de soutien, comme indiqué précédemment. Au Cambodge, compte tenu des effets de l’urbanisation et de la modernisation de la société, le gouvernement royal a pris des mesures pour sauvegarder l’élément, en en réalisant une cartographie et un inventaire dans l’ensemble du pays. L’État partie a également lancé des actions de sensibilisation et d’éducation afin d’informer les communautés de l’importance de cet élément et du risque de le voir disparaître. 
Aux Philippines, l’un des principaux défis de la sauvegarde de l’élément consiste à prévenir les effets potentiellement intrusifs du tourisme. L’agence culturelle du gouvernement national est entrée en consultation avec les autorités locales et des membres clés de la communauté afin de formuler un plan d’action détaillé pour la sauvegarde du punnuk, suite à ses recherches et à l’inclusion de l’élément dans l’inventaire national du PCI. De leur côté, les autorités locales ont pris des initiatives pour orienter les visiteurs qui assistent au rituel. Une aide financière est nécessaire pour lancer une campagne d’information plus efficace concernant la signification de l’événement. Étant donné que le lieu du rituel de tir à la corde est un espace ouvert et que ces réjouissances attirent les visiteurs, qui ne tiennent pas compte de la signification religieuse de cette activité, les autorités locales ont désigné des guides pour accompagner les visiteurs et ont mis en place des indicateurs (barrières en roseaux) afin de délimiter les zones réservées aux participants et celles réservées aux visiteurs.
Les autorités locales et les associations de sauvegarde sensibilisent la population aux rituels et jeux de tir à la corde et soutiennent les activités publiques afin d’encourager la participation à ces événements, en proposant différents programmes. Des spécialistes de l’élément organisent en outre des séminaires sur la préservation de la vitalité des rituels et jeux de tir à la corde en République de Corée afin de diffuser les valeurs de l’élément auprès des participants. Le gouvernement coréen a pris les mesures juridiques et financières nécessaires pour soutenir les activités des associations de sauvegarde. Il verse ainsi des subventions pour la formation, l’organisation de manifestations publiques, la recherche et la documentation. Les autorités locales soutiennent les activités promotionnelles visant à sensibiliser à l’élément et encouragent la participation du public. La ville de Dangjin, par exemple, a créé le Musée GijisiJuldarigi, un espace qui permet de découvrir l’élément de manière concrète. Les spécialistes des rituels et jeux de tir à la corde mènent des recherches afin de publier et de diffuser des résultats de grande qualité, qui peuvent également être appliqués en pratique. Le maintien des rituels et jeux de tir à la corde est possible grâce aux différents types de soutien fournis pour la transmission de l’élément, qui passent par la coopération et la communication entre le gouvernement central et les autorités locales. 
Au Viet Nam, les efforts de sauvegarde visent la partie rituelle de l’élément, qui pâtit du vieillissement des praticiens et de l’incompréhension de la jeune génération. Cet élément du patrimoine a été intégré dans les programmes scolaires et il est fréquemment pratiqué dans les écoles maternelles et primaires ainsi que dans les musées. De nombreux sites sacrés ont été restaurés avec l’appui financier du gouvernement, ce qui a créé un environnement favorable à la sauvegarde de l’élément. Les autorités locales ont prévu de réserver des parcelles de terre pour la plantation d’espèces d’arbres indigènes tels que les bambous, afin de sauvegarder les matériaux nécessaires au tir à la corde. Récemment, les agents locaux, en collaboration avec les résidents locaux, ont étendu la portée de l’élément, le faisant passer du niveau du village aux niveaux de la province et de la région. Plusieurs documents multimédias ont été diffusés dans tout le pays pour faire connaître l’élément. L’Institut national vietnamien de la Culture et des Études artistiques a développé des archives audiovisuelles et a créé un inventaire de l’élément. En 2014, les rituels et jeux de tir à la corde ont été inscrits sur la liste nationale du patrimoine culturel immatériel.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Au Cambodge, afin d’assurer la viabilité des rituels et jeux de tir à la corde dans l’avenir, le gouvernement royal a mis en place les stratégies et mesures de sauvegarde suivantes :

· Encourager les communautés locales à créer des associations de sauvegarde
· Favoriser la coopération entre les communautés et les secteurs public et privé afin de produire des documents et des enregistrements de l’élément

· Organiser des forums sur cet élément du patrimoine permettant aux communautés concernées de partager leurs enseignements en matière de sauvegarde 
· Former et encourager les jeunes enfants à participer au jeu et à comprendre la signification de l’élément

· Créer une émission télévisée régulière afin de promouvoir l’élément et d'y sensibiliser le public

· Remettre des certificats de reconnaissance aux communautés qui montrent de bonnes pratiques en termes de sauvegarde de l’élément
Aux Philippines, l’inscription sensibilisera les membres et agents des trois barangays à la nécessité de planifier et de mettre en œuvre des mesures de sauvegarde, qui passeront par la planification participative, la prise de décisions collectives et la consultation avec les employés des agences gouvernementales compétentes de tous niveaux. Souvent, face à la reconnaissance internationale / de l’UNESCO, les pays réagissent en accordant une grande importance à l'élément, de sorte que l’inscription à l’UNESCO devient automatiquement une obligation dogmatique pour la communauté de sauvegarder cet élément, encore plus en milieu rural. Dans le cadre du cycle agricole, l’élément ne peut pas persister dans la durée indépendamment des autres composantes du système social. Par conséquent, pour le sauvegarder, il est impératif que toutes les autres institutions de la société soient maintenues afin que l’élément puisse aussi l’être. Par exemple, pour sauvegarder le punnuk, il faut que les systèmes de croyances et de rituels qui lui sont associés continuent d’être pratiqués, afin que le reste du système soit également concerné par la sauvegarde. En résumé, c’est une situation systémique où un aspect s’entremêle avec tous les autres éléments. Les mesures de sauvegarde proposées sont les suivantes :
· Étudier l’impact potentiellement négatif du tourisme afin de préserver l’intégrité de l’élément. Il faut aussi tenir compte ici des facteurs rétroactifs, qui peuvent modifier les prévisions en matière d’évolution, de par la probabilité que cette évolution n’aille pas nécessairement dans une direction mais dans plusieurs.
· Inciter les institutions gouvernementales concernées à agir pour soutenir cette pratique, avec l’implication totale des communautés, en veillant à garantir une bonne coordination entre les membres de la société afin que l’aspect opérationnel ne rencontre pas d’obstacle. Cela est important, car tout écart sur un segment de la synchronie sociale entraînera une modification indésirable de l’élément. Les préoccupations se situent surtout au niveau local puisque les variations seront certainement problématiques en ce qui concerne la participation des individus.
· Sensibiliser le public à l’élément par le biais du système éducatif national et amener le public, notamment les jeunes, à le découvrir, en soulignant ses valeurs culturelles, qui étaient peut-être considérées comme acquises. Cela permettra de susciter une fierté ethnocentrique et nationale.
· Mener des activités continues de recherche et de documentation sur la nature de l’élément et son importance pour renforcer la cohésion de la société Ifugao. Il faut noter que les pratiques de ce type évoluent et varient avec le temps ; les participants spécifiques ainsi que les variations locales doivent être pris en compte dans la documentation et les recherches.
· Axer une partie du plan d’action sur le fait que les facteurs sociaux seuls ne peuvent être considérés suffisants ; des paramètres environnementaux physiques peuvent également affecter la pratique de l'élément. Des études doivent également être menées à cet égard, afin de définir les facteurs physiques qui peuvent permettre de préserver les lieux, comme les rizières en terrasses et les bassins-versants nécessaires à la mise en œuvre des facteurs sociaux. 
En République de Corée, pour que les rituels et jeux de tir à la corde puissent perdurer dans la structure industrialisée en mutation du pays, différents événements, enquêtes, recherches et séminaires sont organisés afin d’offrir un espace de pratique, d’éducation et de transmission de l’élément. Afin d’assurer la viabilité de cet élément du patrimoine, le gouvernement central, les autorités locales et les associations de sauvegarde vont prendre les mesures de sauvegarde suivantes :
· Mettre en place un forum pour la sauvegarde de l’élément chez les praticiens et les communautés de chaque région et organiser des études, des projets de recherche et des conférences universitaires conjoints

· Créer un environnement permettant l’éducation systématique en la matière en incluant les rituels et jeux de tir à la corde dans les programmes scolaires
· Développer des moyens d’enseignement et des programmes pratiques à des fins de transmission, afin de partager les savoir-faire et les techniques utilisés avec les jeunes générations, par l’intermédiaire des communautés locales et des associations de sauvegarde
· Augmenter le soutien financier du gouvernement central et des autorités locales afin de préserver la pratique des rituels et jeux de tir à la corde et de favoriser les échanges coopératifs entre les organisations concernées

· Rechercher un équilibre entre économie locale et objectif de transmission du patrimoine afin d’éviter une déformation de l’élément résultant du tourisme et de l’industrialisation, en promouvant, par le biais des communautés et d’experts, les valeurs et la signification que revêtent les rituels et jeux de tir à la corde. 
Le Viet Nam propose les mesures suivantes, qui devraient être mises en œuvre dans les cinq prochaines années. Elles portent sur la recherche, la documentation, la diffusion, la construction de réseaux et la mise en œuvre de bonnes pratiques de gestion pour sauvegarder l’élément.

· Activités de revitalisation, de recherche, d’inventaire et de documentation sur cet élément du patrimoine qui seront menées par l’Institut vietnamien de la Culture et des Études artistiques, en collaboration avec les communautés locales et les organismes gouvernementaux compétents. L’une des tâches consistera à créer une liste des détenteurs / praticiens de l’élément et de les consulter sur les questions relatives à la diffusion des connaissances et des savoir-faire ainsi qu’à l’élaboration de mesures de sauvegarde efficaces du point de vue interne. 
· Améliorer les capacités de gestion concernant l’élément, en impliquant des parties prenantes telles que des membres de la communauté et des agents des autorités locales de différents niveaux. Il s’agira d’activités de formation, de mise à niveau et de définition du rôle des acteurs de la sauvegarde et de la promotion des valeurs culturelles de l’élément, qui auront lieu lors de séminaires et d’ateliers. En outre, les initiatives de la communauté concernant la sauvegarde et la mobilisation de ressources pour revitaliser l’élément seront encouragées.
· Promulguer des politiques favorables aux maîtres-praticiens, qui permettront de leur remettre des certificats de reconnaissance et de leur accorder un soutien financier annuel pour la transmission et l’enseignement de l’élément dans les communautés.

· Intégrer l’élément dans les programmes scolaires et ceux des musées afin d’encourager les élèves à le découvrir ; cultiver et favoriser la fierté et l’intérêt pour cet élément dans d’autres structures éducatives et de loisirs, afin de garantir sa durabilité. 
· Encourager la participation des organismes nationaux, des groupes locaux d’information, des institutions et des ONG concernés afin de mieux faire comprendre l’élément par la publication et la distribution de produits culturels concernant l’élément tels que des CD, CD vidéo, DVD, livres, livrets et prospectus.
· Organiser des expositions photographiques de l’élément dans des espaces adaptés, comme dans les musées nationaux et locaux, les bibliothèques publiques et les centres culturels de villages.
· Mettre au point des initiatives de diffusion du patrimoine, avec l’utilisation de publications en ligne et des réseaux sociaux, afin de rapprocher l’élément du public, en optimisant l’utilisation des technologies numériques de l’information. 
· Inclure l’élément dans la planification et la gestion du tourisme afin de garantir que les valeurs de l’élément soient utilisées de façon durable pour le développement socioéconomique.
· Restaurer les conditions culturelles et environnementales nécessaires à l’élément et sensibiliser le public à la place fondamentale du contexte local pour le patrimoine.

· Établir des mécanismes de coopération régionaux, diffuser les bonnes pratiques et promouvoir la recherche comparative concernant les rituels et jeux de tir à la corde dans d’autres pays d’Asie de l’Est et du Sud-Est.
La candidature suscitera également un dialogue entre pays d’Asie de l’Est et du Sud-Est ayant un patrimoine similaire et enrichira les connaissances de chaque pays concernant la diversité et les aspects partagés de son patrimoine, ainsi que sur les stratégies communes pour le sauvegarder.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Au Cambodge, le gouvernement royal donnera la priorité à l’élément sur la liste nationale du patrimoine culturel immatériel, fournira le soutien nécessaire et continuera d’encourager les efforts des communautés locales pour préserver l’élément. En établissant des réunions régulières entre les communautés concernées et les autres acteurs des secteurs public et privé, le gouvernement royal déterminera des méthodes de sauvegarde efficaces, en collaboration avec les parties prenantes concernées. 

Aux Philippines, l’État partie soutiendra les mesures de sauvegarde à plusieurs niveaux. La reconnaissance de l’existence de cet événement par l’État partie est le facteur clé qui suscitera les efforts dans ce domaine et entraînera la réaction des institutions gouvernementales compétentes. La Commission nationale pour la Culture et les Arts, l’agence officielle chargée des fonctions culturelles du gouvernement, lancera tous les programmes nécessaires et accordera un soutien fiscal pour la mise en œuvre du plan d’action. Elle fera notamment intervenir les unités du patrimoine culturel immatériel, qui planifieront et mettront en œuvre le plan d’action au niveau national. La recherche et la documentation sur l’élément représenteront sa principale activité, hormis le lancement de l’initiative et la coordination de tous les autres intervenants, professionnels et particuliers, afin de faire converger leurs efforts vers un objectif commun. Le ministère de l’Éducation, le ministère de l’Environnement et des Ressources naturelles, le ministère de l’Agriculture et le ministère du Tourisme, ainsi que les agences culturelles compétentes du gouvernement, comme le Musée national, agiront dans le cadre de leurs mandats respectifs pour soutenir les mesures de sauvegarde. 
Le gouvernement coréen a adopté une nouvelle législation (Loi sur la sauvegarde et la promotion du patrimoine immatériel), qui reprend la finalité et le concept de l’action de l’UNESCO, à savoir sauvegarder le patrimoine immatériel. Cette loi encourage la participation de la communauté pour préserver le patrimoine culturel immatériel dans les communautés locales ; elle devrait fortement contribuer à la transmission des rituels et jeux de tir à la corde. Plusieurs ministères, dont le ministère de l’Éducation, des Sciences et des Technologies, vont coopérer afin de favoriser la transmission, la formation et la promotion de l’élément. Actuellement, le ministère de l’Éducation, des Sciences et des Technologies a reconnu que les passe-temps étaient fondamentaux pour développer la sensibilité et l’assimilation culturelle des enfants ; il a ainsi inclus ces passe-temps dans les activités parascolaires des écoles élémentaires, dans le cadre d’une action à grande échelle. Les effets pédagogiques des passe-temps participatifs, tels que les rituels et jeux de tir à la corde, sont très bénéfiques pour la formation du caractère ; le ministère a donc étendu le programme portant sur les rituels et jeux de tir à la corde des classes élémentaires et moyennes pour y inclure des compétitions sportives et d’autres événements. 
Le gouvernement du Viet Nam va soutenir les mesures de sauvegarde en accordant un soutien financier et en organisant des programmes de formation sur l’identification, l’inventaire et la documentation de l’élément. Les administrateurs publics travaillent avec le secteur de l’éducation et de la formation afin d’intégrer la pratique de l’élément dans les activités scolaires et parascolaires. Les autorités, à différents niveaux, ont bien conscience que l'élément constitue un moyen de divertissement et de socialisation, et vont donc encourager les initiatives de la société civile visant à le sauvegarder. Les valeurs de l’élément vont être largement présentées au grand public dans les médias afin de lui faire prendre conscience de l’importance de cet élément en tant qu’expression de l’identité agricole, ainsi que pour refléter les aspects historiques anciens du peuple vietnamien et du pays.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Au Cambodge, les communautés locales, en particulier leurs représentants, ont été impliquées dans le processus d’organisation ; elles ont notamment fourni aux agents culturels et aux équipes de recherche les informations nécessaires au sujet du contexte de l’élément et de sa pratique. Elles ont aussi participé à la rédaction des mesures de sauvegarde et de mise en œuvre en proposant des idées issues de leur expérience en matière de préservation et de transmission de l’élément aux générations futures. De plus, les communautés locales continuent de participer à la préparation et à l’organisation de programmes réguliers afin d’encourager les jeunes à découvrir l’élément et à y participer. 
Aux Philippines, l’organisme le plus impliqué était le Conseil provincial du patrimoine culturel d’Ifugao, qui relève du gouvernement provincial d’Ifugao. C’est l’organisme provincial de coordination générale, qui est chargé de la sauvegarde et de toutes les questions culturelles associées. C’est au sein de cette institution que sont traitées les questions officielles et juridiques à caractère culturel. Viennent ensuite le gouvernement local de Hungduan puis les communautés qui ont participé à la formulation et à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. Ces mesures comprennent des campagnes d’information sur la signification de chaque élément, la coopération de la famille principale pour l’organisation des activités rituelles et la protection de l’élément contre les interventions extérieures préjudiciables à son intégrité, telles que la commercialisation. À l'échelle nationale, des plans d’action plus concrets seront formulés lorsque l’élément sera inscrit, étant donné qu’une grande partie des efforts se concentre toujours sur la recherche et la documentation sur l’élément. L’attention des autorités municipales et provinciales a été attirée sur la nécessité de faire participer la communauté à la sauvegarde du punnuk. 
En République de Corée, les communautés et les groupes concernés ont partagé des informations et ont discuté de la mise en place d’un forum pour la sauvegarde de l’élément. Ils ont décidé de recueillir de la documentation, en collaboration avec les agences locales, et d’inviter des experts à déterminer les caractéristiques de l’élément. Les différents plans d’action établis par les communautés locales et les associations de sauvegarde concernées, grâce à leur détermination et à leur participation active pour la transmission des rituels et jeux de tir à la corde, vont être poursuivis par le biais d’une collaboration entre l’État (administration du patrimoine culturel et ministère de l’Éducation, des Sciences et des Technologies) et les autorités locales. 
Au Viet Nam, les membres des communautés locales ont travaillé avec des chercheurs en vue de documenter, de sauvegarder et de promouvoir l’élément. Des spécialistes locaux du rituel ainsi que des maîtres-praticiens ont été invités à donner leur avis sur la situation actuelle de l’élément et à créer et mettre en œuvre des plans d'action pour sa sauvegarde. Les membres des communautés ont pris des initiatives de collecte, de transmission et de promotion de l’élément sur les réseaux sociaux et par d’autres moyens. Compte tenu de la raréfaction des matériaux utilisés pour fabriquer les tiges et les cordes, les communautés envisagent de planter des arbres indigènes dans leurs villages d’origine afin de maintenir un environnement écologique global qui contribuerait à la durabilité de l’élément. Les membres les plus âgés des communautés considèrent notamment les rituels et jeux de tir à la corde comme une composante fondamentale de leur identité culturelle et incitent les jeunes générations à préserver cet élément du patrimoine.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	<Cambodge>

Name of the body: General Department of Intangible Cultural Heritage Affairs, Ministry of Culture and Fine Arts

Name and title of the contact person: Mr. Long Ponnasirivath / Director-General

Address: # 227, PreahNorodom Boulevard, SangkatTonleBassak, Khan Chamcar Mon, Phnom Penh

Telephone number: 855 (0) 12 494 191

Email address: lponnasirivath@yahoo.com
<Philippines>

Name of the body: Municipal Government of Hungduan, Ifugao

Name and title of the contact person: Mr.Hilario T. Bumangabang / Municipal Mayor

Address: Office of the Mayor, Municipality of Hungduan, Province of Ifugao, Philippines

Telephone number: (+63) 917-554-4008

Email address: lguhungduanifugao@rocketmail.com
<République de Corée>

Name of the body: International Cooperation Division, Cultural Heritage Administration

Name and title of the contact person: Ms. EunSeonJeong/ ProgrammeSpecialist

Address: Government Complex-Daejeon, 189, Cheongsa-ro, Seo-gu, Daejeon, 302-701

Telephone number: +82-42-481-4797 

Email address: ejeong@korea.kr
<Viet Nam>

Name of the body: Department of Cultural Heritage, Ministry of Culture, Sports and Tourism of Viet Nam

Name and title of the contact person: Mr. Nguyen The Hung / Director

Address: 51 Ngo Quyen St. HoanKiemDst, Ha Noi, Viet Nam

Telephone number: + 84 4 39496131; Mb: + 84 4 913510142

Fax: + 84 4 39439929

Email address:nth@dsvh.gov.vn
Other relevant information:

Name of the body: Vietnam National Institute of Culture and Arts Studies (Ministry of Culture, Sports and Tourism), 

Name and title of the contact person: Associate Prof.Dr.TừThị Loan / Acting Director of VICAS, Member of National Committee of Cultural Heritage

Address: 32 Hào Nam Street, Ô ChợDừa Ward, ĐốngĐa District, Hanoi

Telephone number: +84.43.5116460; Mb: +84.904141939

Fax: +84.43.8516415; 

Email address: tuthiloanhn@yahoo.com/vncvhnt@fpt.vn.

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	Ce dossier de candidature pour l’inscription des rituels et jeux de tir à la corde a été compilé avec la pleine participation des communautés, groupes et individus concernés. En fait, ce sont les nombreuses demandes des parties prenantes qui sont à l’origine du projet multinational collaboratif de préparation de ce dossier de candidature. Les États parties soumettent ce dossier au terme d’une série de réunions avec les détenteurs, les communautés et d’autres parties prenantes. Les détails de ces consultations sont présentés ci-dessous. 

Au Cambodge, les trois communautés locales concernées, qui avaient entendu parler de notre processus de préparation de la candidature de l’élément, se sont montrées enthousiastes et désireuses de collaborer pleinement avec les agents de la culture et l’équipe de recherche, en leur fournissant des explications détaillées sur le contexte et les modalités de préparation de l’élément, ainsi que sur les rituels et pratiques associés. Elles ont permis aux agents gouvernementaux chargés de la culture ainsi qu’à l’équipe de recherche de compiler des documents sur le processus de préparation et sur la pratique de cet élément du patrimoine. Les anciens des villages, dans les communautés locales, ont également participé à la rédaction des plans d’action et de mise en œuvre.
Aux Philippines, des entretiens ont été réalisés sur place avec des membres de la communauté – la famille principale qui organise et pratique les rituels en question. Tout le processus s’articule autour de cette famille, qui se charge notamment de rassembler les participants. Les anciens sont toujours inclus dans les activités sociales de ce type puisque, la plupart du temps, ce sont eux qui prennent les décisions en conseil, et ils se joignent régulièrement aux activités rituelles de cet élément du patrimoine. Les enfants, qui pourraient ne pas être impliqués dans l’élément, font partie de la communauté et ont donc accès au rituel, où ils ont la possibilité d’apprendre (en activant un aspect de transmission) et d’observer l’élément. La communauté a été impliquée de façon spécifique à tous ces niveaux. Le processus de candidature a fait l’objet de discussions avec la famille organisatrice, les communautés et les agents des autorités locales. Ils ont été consultés au sujet des mesures de sauvegarde qui assureraient la continuité de cet élément du patrimoine. La diminution du nombre de spécialistes du rituel dans la région ainsi que le coût de l’organisation de ces rituels chaque année font partie des problèmes et des difficultés qu’ils rencontrent. Malgré ces difficultés, la communauté reconnaît pleinement l’importance de cet élément. La candidature a également fait l’objet de discussions à un plus haut niveau, avec le coordinateur du patrimoine culturel immatériel du Conseil provincial du patrimoine culturel d’Ifugao. Ce bureau a été créé par le gouvernement provincial d’Ifugao, en coordination avec la Commission nationale pour la Culture et les Arts (NCCA), à l’occasion de la sauvegarde du Hudhud, les récits chantés des Ifugao, afin de prendre des mesures pour documenter et sauvegarder toutes les formes de caractéristiques culturelles du peuple Ifugao. À terme, il est également prévu de faire participer toutes les organisations non gouvernementales concernées, comme les organisations d’anciens de la communauté, les coopératives et autres. 
En République de Corée, des représentants de régions où se pratiquent les rituels et jeux de tir à la corde, des associations de sauvegarde, des experts dans ce domaine, les responsables des organismes gouvernementaux compétents et divers autres groupes ont participé au processus de demande d’inscription. Ce processus a notamment permis une plus grande communication entre les communautés et l’État au sujet des rituels et jeux de tir à la corde, et a permis à la ville de Dangjin d’organiser des conférences universitaires internationales ainsi que différentes activités au cours desquelles l’inscription multinationale a été suggérée. Le symposium international organisé par la ville de Dangjin en avril 2013 a été l’occasion de comprendre la valeur et la signification des rituels et jeux de tir à la corde, un patrimoine asiatique partagé, ainsi que leur caractère universel et régional. À partir de là, six associations de sauvegarde ont enchaîné avec des débats réalistes au sujet des plans coopératifs et des mesures de sauvegarde. Ces associations de sauvegarde ont échangé des informations sur leur patrimoine lors d’une série de consultations et de réunions consultatives à propos de la candidature multinationale. De plus, les documents et les fichiers audiovisuels transmis ont servi à préparer le dossier de candidature. 
Au Viet Nam, les représentants des communautés des sept localités ont participé à l’inventaire et à la détermination des différentes valeurs, ainsi qu’à la préparation des plans d’action visant à sauvegarder l’élément. Au cours de réunions et de débats, les souvenirs concernant les symboles et les rites ont été réexaminés et restaurés. Les comités des fêtes locaux ont établi leurs propres règlements et ont attribué des tâches et des responsabilités spécifiques à leurs membres. Ces activités collaboratives ont favorisé un sentiment d’identité et de cohésion.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Les quatre États parties qui soumettent ce dossier, reconnaissant tous l’universalité et la diversité des rituels et jeux de tir à la corde, ont mis en œuvre ce projet sur la base de la compréhension mutuelle et de la communication. Le projet d’inscription commune sur la Liste représentative a été mené en coopération avec les communautés locales des quatre pays, ainsi qu’avec différentes associations de sauvegarde, les autorités locales et les gouvernements centraux. Conscients des droits des communautés, groupes et/ou individus concernés par la candidature des rituels et jeux de tir à la corde sur la Liste représentative, les États parties soumissionnaires ont cherché à obtenir le consentement des parties concernées. Les documents justifiant ce consentement, qui sont détaillés ci-dessous, sont joints au présent dossier de candidature. 
Au Cambodge, le département provincial de la Culture et des Beaux-arts de la province de Siem Reap, les agents de la culture et l’équipe de recherche ont collaboré avec les communautés locales au cours du processus de candidature multinationale. La procédure et l’importance de cette candidature leur ont été expliquées, et un court clip vidéo préparé pour la candidature a été diffusé à l’intention des villageois et des chefs des communautés. Comprenant l’importance de la candidature et fiers de détenir ces éléments, les chefs des communautés ainsi que les fonctionnaires locaux des villages de ThnalTrong, Chamres et Kambor Or ont signé le formulaire de consentement libre, préalable et éclairé, donnant l’assurance de leur souhait de sauvegarder et de transmettre ces éléments aux générations futures. 

Aux Philippines, les documents attestant du consentement libre, préalable et éclairé ont été signés par le chef de la famille organisatrice et les agents locaux de Hapao, Hungduan et Ifugao. Ils ont à nouveau manifesté leur consentement au cours de longs entretiens avec les chercheurs, pendant le processus de documentation. Leur empressement à fournir des informations, y compris des détails personnels, est une forme tacite de consentement ; un refus des entretiens aurait indiqué leur désaccord. Cet accord s’observe également dans le fait que les individus et les communautés dans leur ensemble ont autorisé, encouragé et même participé pendant plusieurs jours à l’enregistrement audiovisuel de tous les processus intervenant dans les rituels et les jeux. Ils ont même fourni des informations supplémentaires sur les événements passés ainsi que sur les variations apportées à la conduite de l’élément au fil des années, en orientant les chercheurs sur les points importants afin d’éviter l’introduction d’informations extérieures. Sans leur consentement, tout cela n’aurait pas été possible. 
En République de Corée, l’administration du patrimoine culturel a reçu le consentement écrit de six associations de sauvegarde compétentes (deux de niveau national et quatre de niveau municipal / provincial) concernant la candidature de cet élément du patrimoine à la Liste représentative. Les communautés locales ont présenté les rituels et jeux de tir à la corde comme un patrimoine vivant ainsi que les activités des communautés qui le pratiquent. Le contenu des activités présentées a servi à la rédaction de la Norme d’inscription n°3. Par la suite, le rapport en résultant ainsi que le plan sur le futur rôle des instituts d’éducation et de transmission ont été présentés ; ils détaillent les activités des centres d’éducation et de transmission et celles des musées locaux visant à éduquer la population à préserver cet élément du patrimoine, ainsi que le nombre de participants du public et leurs demandes. Issu des entretiens avec d’innombrables membres du public assistant aux festivités des rituels et jeux de tir à la corde dans toute la République de Corée, le rapport souligne que de nombreuses personnes montrent de la fierté quant aux valeurs de solidarité de la communauté et au caractère grisant de cet élément, en réaffirmant l’importance du patrimoine culturel immatériel, qui doit être sauvegardé. Le public a notamment exprimé son admiration, pendant la période des festivités, pour les activités de transmission et d’éducation des membres des associations de sauvegarde ainsi que pour le processus collaboratif de fabrication de la corde, dont la longueur peut atteindre plusieurs centaines de mètres. Le public a également mentionné la nature bénéfique de l’élément pour la communauté ainsi que la joie que procure l’expérience commune d’une activité partagée entre les participants, de tout âge et de tout sexe, qui tirent la corde ensemble. Ces anecdotes sont présentes dans les fichiers vidéo soumis par les communautés locales ainsi que par les villes et provinces concernées.
Au Viet Nam, les représentants des communautés - responsables de districts et de communes, chefs de villages, acteurs culturels, membres de comités de gestion des festivités et anciens - de sept localités associées à l’élément, qui ont été interrogés en février et mars 2014, ont donné leur consentement à la candidature de cet élément du patrimoine pour inscription sur la Liste représentative. Les formulaires de consentement, en version vietnamienne et en version anglaise, signés par les représentants des sept localités, sont joints à ce dossier.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots

	Les enquêtes sur le terrain, les consultations, les entretiens et les observations ont permis aux États parties soumissionnaires de déterminer qu’il n’existe pas de pratique coutumière régissant l’accès à l’élément ni à aucune des connaissances et des pratiques qui lui sont associées. La plupart des communautés accueillent volontiers les étrangers qui souhaitent assister et/ou participer aux événements et aux jeux ; c’est une manière pour elles de promouvoir cet élément du patrimoine.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	<Cambodge>

Les aînés des villages de Chamres, Kambor Or and ThnalTrong peuvent être contactés par l’intermédiaire du Provincial Department of Culture and Fine Arts of Siem Reap Province

Ms. Sun Sovanny/ Director of Provincial Department of Culture and Fine Arts

Provincial Department of Culture and Fine Arts, Siem Reap Town, Siem Reap Province (Cambodia)

Tel: +855 978996459

<Philippines>

Ifugao Provincial Council for Cultural Heritage

MaribelleBimohya / Coordinator for ICH

Ifugao Cultural Heritage Office (ICHO), Office of the Provincial Governor, Lagawe, Ifugao

+63 916-189-0819

tantanib@yahoo.com

<République de Corée>

Organization/Community

1. YoungsanJuldarigi Safeguarding Association

Address :

15-1 Wondari-gilYeongsann-myeon, Changnyeong-gun, Gyeongsangnam-do 

Telephone Number : +82 555363126

2. GijisiJuldarigi Safeguarding Association

Address :

49-1, GijisiriSongak-eup, Dangjin-si, Chungcheongnam-do Telephone Number : +82413558118

3. SamcheokGi-Juldarigi Safeguarding Association

Address :

725 Bakgeollam-ro,Sambcheok-si, Gangwon-do 

Telephone Number : +82 335725795

4. GamnegeJuldarigi Safeguarding Association

Address : 

19, Naeiljungang 2-gil, Miryang-si, Gyeongsangnam-do 

Telephone Number : +82 553548902

5. UiryeongKeun-Juldarigi Safeguarding Association

Address : 

31-1, Uibyeong-ro 24-gil Uiryeong-gun, Gyeongsangnam-do

Telephone Number : +82 555720802

6. Namhae-sun Juldarigi Safeguarding Association

Address : 

1103beon-gil, Nammyeon-ro, Namhae-gun, Gyeongsangnam-do

Telephone Number : +82 558628200

<Viet Nam>

-The National Commission for UNESCO of Vietnam, Address: No. 8, KhucHao Street, Ba Đinh District, Hanoi; tel: +84 4 37993600; fax: +84 4 38230702. email: unescovn@mofa.gov.vn

- Vietnam Association of Folklorists, Address: No. 66, Nguyen Van Huyen Street, CauGiay District, Hanoi; Contact person: Prof. Doctor of Science To NgocThanh - President of the Association of Vietnamese Folklorists. Telephone: +84 4 37916730/ +84 4 3869 3280; Fax: +84 4 3868 2607; E-mail: hoivndgvn@gmail.com

- Vietnam Cultural Heritage Association, Address: No. 19 NgọcHà Street, Ba Đình District, Hanoi; tel: +84 4 3 734 3592; fax: +84 4 3 734 3590 email: hoidisanvn@gmail.com. 

- Department of Culture, Sports and Tourism of Lao Cai, Contact person: Dr. Tran Huu Son, Director of Department of Culture, Sports and Tourism of Lao Cai, Address: Floor IV-V, Block IV, New urban quarter  LaoCai-Cam Đuong, LàoCaiCity, Lao CaiProvince, Tel: +840203844728, Mb:+84 203845005/+84 913287670; Fax: +84 0203840706.  Email: sonvanlc@gmail.com

- Lao Cai Association of Folklorists, Address: Block 4, 30/4 Street, BacLenh Ward, Lao Cai City, Lao Cai Province. Contact person: MA Hoang Thung Chung, Deputy-Head of Lao Cai  Association of Folklorists, Mb: +84 915045077

- Lao Cai Province’s Cultural Heritage Association, Address: Block 4, 30/4 Street, BacLenh Ward, Lao Cai City, Lao Cai Province. Contact person: Mr. Duong Tuan Nghia – Association member, Mb: +84 912041212. Email: Giahuylc@gmail.com

- Community representatives of Thach Ban Ward, Long Bien District, Hanoi City 

+ Mr. Ngo QuangKhai, Chair of Tran Vu Shrine’s Management Board 

Address: Group 5, Thach Ban Ward, Long Bien District, Ha Noi; Mb: +84 913238224

- Community representatives of Xuan Lai Temple, Xuan Thu Commune, Soc Son District, Ha Noi

+ Mr. Nguyen Van Bay

Chief of Relics Management Board of ĐứcvuaBà Temple 

Address: Xuan Lai hamlet, Xuan Thu Commune, Soc Son District, Ha Noi; Mb: +84 1655074993

+ Mr. Hoang Van Cay 

Head of Xuan Lai hamlet, Xuan Thu Commune, Soc Son District, Ha Noi; Mb: +84 1667515260

- The following community representatives of Huu Chap village, Hoa Long Commune, BacNinh City: 

+ Mr. Nguyen Van Ha (head of Huu Chap village), Mb: +84 1686935387

+ Mr. Do Van Hoan (Deputy – Head of Hoa Long Commune) Mb: +84 1692267875

+ Mr. Ngo Van Huan (villager),  Mb: +84 241 3862338

+ Mr. Nguyen Duc Huynh, Head of Huu Chap Village and Head of Huu Chap Festival’s organizing committee, Mb: +84 974691110

- Community representatives of HuongCanh village, BinhXuyen District, VinhPhuc Province:

+ Mr. NguyenBinhNhat, Leader of Lo Ngoi team andChief of local residents of Lo Ngoi Quarter, Tel: +84 1658191695

+ Mr. Duong Van Nguyen, Leader of Dong Nhat team andChief of local residents of Dong Nhat Quarter, Mb: +84 934390690

+ Mr. Le DinhBinh, Leader of TienHuong team andChief of local residents of Quarter number 2 Mb: +84 976936352

+ Mr. Tran Viet Hung, Leader of Huong Ngoc team, Head of Huong Ngoc Co-operative, Mb: +84 978853647

-Community representatives of Tay, Giay, Thai people in Lao Cai Province (they can be contacted indirectly through the - Department of Culture, Sports and Tourism of Lao Cai or directly by the following addresses): 

+ Community representatives of the Tayethnic group in Lao Cai Province

-
Mr. Lam Van Bang, Master Practitioner, TrungDo Hamlet,BaoNhai commune, Bac Ha District

-
Mr. Ha Van Dieu, TrungDo Hamlet, BaoNhai commune, Bac Ha District

-
Mr. Luc Van Tinh, head of TrungDo Village and Head of a Tugging Team, Mb: 0968115896. 

-
Mr. Nguyen TrungKien – Chairman of People Committee of BaoNhai commune, Mb: +84 912546987

+ Community representatives of Giay ethnic group in Lao Cai Province

-
Mr. PhanManh Hoang, Chairman of People Committee of Ta Van commune, Sa Pa District, Lao Cai Province. Mb: +84 987870752

-
Mr. San Chang, Master Practitioner. Tel: +84 1694391049

-
Mr. Hoang Van Phui, Commune’s Party Secretary and tugging team leader. Tel: +84 1692668217. 

+ Community representatives of  Thai ethnic group in Lao Cai Province

-
Mr. Ha Van Chuong- Vice-Chairman of Ta Van commune’s People Committee. Mb: +84 913760612

-
Mr. Ha Van Duong, Head of Hamlet and tugging team leader Tel: +84 1683769950.-
Mr. Ha Van Thuc, priest/ritual specialist. Mb:84 976513908

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	<Cambodge>

Avec l’accord du Premier ministre, les rituels et jeux de tir à la corde ont été inscrits sur l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel, par décision ministérielle n°39 du 14 octobre 2013.

<Philippines>

Aux Philippines, le punnuk est inscrit au numéro 254 de l’inventaire philippin du patrimoine culturel immatériel. Les fichiers électroniques de cette base de données ainsi que ceux au format Word figurent dans un dossier de la Banque de données culturelles nationale, tenue par la Commission nationale pour la Culture et les Arts (NCCA), précisément dans la Banque de données culturelles. L’accès à cette Banque de données culturelles est limité ; sa sécurité est assurée en vertu de la Loi républicaine 10066 ou de la Loi sur le patrimoine national de 2009.
Il existe sous trois formes : a) comme entrée de même numéro, au format de fichier électronique Windows Access, b) comme entrée de même numéro, au format de document MS Word, et c) sous format papier, dans le dossier intitulé Résumé du patrimoine culturel immatériel philippin. Inscrits le 13 avril 2013, ces fichiers sont mis à jour en permanence, mais les fichiers actuels contiennent les aspects fondamentaux de l’élément de façon très détaillée.

<République de Corée>

Depuis l’adoption de la Loi sur la protection du patrimoine culturel en 1962, le gouvernement coréen a activement mené des activités de sauvegarde du patrimoine culturel, avec notamment la mise en fonctionnement du système de liste nationale. En République de Corée, les rituels et jeux de tir à la corde apparaissent sous six entrées dans l’inventaire national, avec notamment GijisiJuldarigi et YeongsanJuldarigi, ainsi que quatre éléments inscrits sur la liste des biens du patrimoine culturel désignés par les villes ou les provinces. Pour ce qui est des listes du patrimoine culturel immatériel important, du patrimoine désigné par les villes – ou les provinces – et de la liste nationale, sur laquelle soixante-et-un éléments ont été inscrits en 2011, consulter le document ci-joint ainsi que le site Internet de l’administration du patrimoine culturel
(http://english.cha.go.kr/english/search_plaza_new/EDetail_Result_new.jsp?maxDocs=10000& docStart=1&docPage=10&requery=0&region=&targetzone=&queryText=juldarigi%3ADRETITLE%3ADRECONTENT&fieldText=MATCH%7B1%3AMF_CCBA_CNCL&Province=ALL&Asset=&Reign=ALL&CanAsset=&mc=EN_03_02&page=1&query=juldarigi&cultural=ch&asset=all&startNum=&endNum=&startYear=&endYear=&province=00&reign=99).

<Viet Nam>
Les rituels et jeux de tir à la corde ont été documentés et inscrits sur l’inventaire de l’Institut vietnamien de la Culture et des Études artistiques (VICAS) ainsi que sur l’inventaire du département de la Culture, des Sports et du Tourisme des provinces de HàNội, BắcNinh, LàoCai et VĩnhPhúc. De plus, les rituels et jeux de tir à la corde dans les communautés concernées ont été inscrits sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel, conformément à la décision numéro 2684/QĐ-BVHTTDL du 25 août 2014 et à la décision numéro 4205/QĐ-BVHTTDL du 19 décembre 2014. Les détails de ces décisions sont consultables en suivant les liens ci-dessous :
http://www.bvhttdl.gov.vn/Library/doc/1/4205-Q%C4%90-BVHTTDL%282014%29.PDF

http://baodientu.chinhphu.vn/Van-hoa-The-thao/Them-19-Di-san-Van-hoa-phi-vat-the-cap-quoc-gia/208001.vgp

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	<Cambodia>

Chap Pin. “pariyāyaṃbīlpaeṅdāñbratr (A Description of Tugging Rituals and Games).” Kampuchasorya 28 (1953): 545-550.

<Philippines>

Peralta, Jesus T., ed. (2013) Pinagmulan, Enumerations from the Inventory of Philippine Intangible Cultural Heritage. Manila: National Commission for Culture and the Arts.

<Republic of Korea>

1.
National Research Institute of Cultural Heritage, 2005, Important Intangible Cultural Heritage No.26 YoungsanJuldarigi.

2.
National Research Institute of Cultural Heritage, 2005, Important Intangible Cultural Heritage No.26 YoungsanJuldarigiDVD.

3.
National Research Institute of Cultural Heritage, 2006, Important Intangible Cultural Heritage No.75 GijisiJuldarigi.

4.
National Research Institute of Cultural Heritage, 2006, Important Intangible Cultural Heritage No.75 GijisiJuldarigiDVD.

5.
Gyeongsangnamdo, 2009, Provincial Intangible Cultural Heritage, No.7 UiryeongJuldarigiDVD.

6.
Gyeongsangnamdo,2009, Provincial Intangible Cultural Heritage, No.26 NamhaesunJuldarigiDVD.

<Viet Nam>

1.
Mai VănMuôn (editor), 1989, Past and present-day games (Tròchơixưavà nay), Hanoi Sport Publisher (NXB ThểdụcThểthaoHàNội), Hanoi 

2.
VươngTuyển (collects and compiles), 2009, Vietnam Folk Festivals (LễhộidângianViệt Nam),Ethnic Culture Publisher, 

3.
ToanÁnh, 2010,The old routine of child’s play (Nếpcũtrẻemchơi), Youth Publisher

4.
NguyễnChíBền, 2013, Traditional Festivals of the Việt  people, structure and components (LễhộiCổtruyềncủangườiViệt, cấutrúcvàthànhtố), Social Sciences Publisher, Hanoi, 

5.
HữuNgọc (fifth edition), 2010, Wandering through Vietnamese culture,Thếgiới Publisher, Hanoi

6.
LêTrungVũ&LêHồngLý, 2005, Festivals of Vietnam (LễhộiViệt Nam),Culture and Information Publisher, Hanoi,

7.
LêAnhThơ, 2010, Some folk games with movements and ethnic sports in Vietnam (Mộtsốtròchơivậnđộngdângianvàthểthaodântộc ở Việt Nam),Sports Publisher, Hanoi

8.
ThanhHoa Province’s Culture Department, 1974, The Custom of Playing in Spring of ThanhHoa(TụcchơixuânThanhHoá), Folklore Arts and Culture, ThanhHoa

9.
NguyễnQuangLê, 2001, Investigation of the current situation of Traditional Festivals of Viet people in Northern Delta (KhảosátthựctrạngvănhóalễhộitruyềnthốngcủangườiViệt ở đồngbằngBắcBộ), Social Sciences Publisher, Hanoi

10.
TrầnHữuSơn, 1996, Festivals of ethnic groups in Lao Cai (LễhộicácdântộcLàoCai), Ethnic Culture Publisher, Hanoi

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

RHA Sun-hwa

Titre :
Administrator, Cultural heritage Administration of Korea
Date :
23 février 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>



	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

Phoeurng Sackona
Titre :
Minister, Ministry of Culture and Fine Arts, Cambodia
Date :
23 février 2015 (version révisée)
Signature :
<signé>
Nom :

Albert F. Del Rosario
Titre :
Secretary of Foreign Affairs and Chairperson of the UNESCO National Commission of the Philippins
Date :
23 février 2015 (version révisée)
Signature:
<signé>
Nom :

HoàTuấn Anh
Titre :
Minister of Culture, Sports and Tourism of Viet Nam
Date :
23 février 2015 (version révisée)
Signature :
<signé>
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